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Assemblée fédérale. 
Le Conseil national a jusqu'ici occupé la 

plus grande partie de ses séances à la discus­
sion du projet de budjet fédéral pour 1886. On 
jjeut dire qu'en général un excellent esprit 
économique a guidé nos représentants pendant 
ces délibérations, car toutes les rubriques su­
perflues du budjet des dépenses ont été biffées 
à une grande majorité. 

La discussion n'a guère été animée que lors-
qu'est venu à l'ordre du jour le crédit de 500 
mille francs demandé par le Conseil fédéral 
pour travaux de fortifications que ce dernier 
estime nécessaires aux abords du tunnel du Go-
thard depuis l'établissement de cette nouvelle 
voie de communication. 

M. Hertenstein, conseiller fédéral, indique 
les plans élaborés pour la défense du Gothard, 
mentionne les ouvrages qui devraient être éle­
vés pour la défense de la vallée d'Urseren, à 
l'entrée du tunnel, près d'Andermatt, tous 
points considérables au point de vue stratégi­
que. Il termine en déclarant que le Conseil fé­
déral estime cette question d'une extrême im­
portance et liée intimement à l'honneur et à 
la sûreté de la Suisse. Nos ancêtres, dit-il, 
ont fait aussi de grands sacrifices pour mettre 
leur pays à même de résister à une invasion 
étrangère, il ne sera pas dit que notre patrio­
tisme sera moins capable que le leur de suppor­
ter les sacrifices financiers. 

M. Arnold, député d'Uri, parle dans le mê­
me sens. 

FEUILLETON DU CONFEDERE 

HUGUETTE 
PAR 

Emile Richebourg. 
I. 

Il avait 22 ans. André Hait son nom. Fils d'un 
paysan laboureur et quoique n'ayant jamais foulé 
l'asphalte des villes, il avait en lui quelque chose 
du citadin: aisance dans la démarche et sou­
plesse du coFps. Ses mains, habituées au travail 
des champs, étaient petites néanmoins ; il avait 
la taille haute et bien proportionnée; ses épau­
les que des fardeaux trop pesants n'avaient ja­
mais fatiguées, ne montraient point cette carrure 
et cette largeur souvent exagérées de la plupart 
de nos paysans. Son teint rose et frais avait 
résisté au soleil qui bronze les visages et au 
haie qui les ride. Une forêt de cheveux châtain 
clair couronnait son front élevé et uni comme 
un marbre poli. Ses grands yeux, pleins de pen­
sées et de rêves, étonnaient par leur éclat, atti-

II montre la position difficile des populations 
du Sud et le danger que . courrait une armée 
dans le Tessin, privée de sa ligne de retraite 
du Gothard. Il y a longtemps que nos militai­
res reconnaissent ces choses, et qu'ils les étu­
dient avec soin ; doit-on rejeter sans autre leur 
premier essai de réalisation de plans très-sages ? 
Ces plans sont bons en ce sens surtout que leur 
exécution coûtera toujours dix fois moins que 
ce que nous coûterait une rencontre de nos sol­
dats sans défenses artificielles contre une ar­
mée permanente. L'orateur fait appel au pa­
triotisme des membres de la Chambre pour ac­
corder le crédit demandé. 

Plusieurs autres orateurs prirent ensuite la 
parole pour ou contre le projet. Les opposants 
ne mettaient pas précisément en doute la né­
cessité des fortifications projetées, mais ils vou­
laient en renvoyer l'exécution par le motif qu'­
un vote affirmatif pourrait avoir des conséquen­
ces financières considérables, en ce sens qu'il 
entraînerait aussi à bref délai la constuction de 
travaux de défense analogues sur d'autres points 
faibles de nos frontières, entr'autres sur la li­
gne du Jura. 

En définitive, le crédit demandé a été voté 
au Conseil national par 79 voix contre 53. 

L'Assemblée statue ensuite sur 5 recours en 
grâce. 

Le National reprend la discussion sur l'im­
position des propriétés foncières appartenant à 
la Confédération, discussion iuterrompue hier.' 

Aux Etats on discute le budjet. 
La majorité de la commission propose d'adhé­

rer au National en ce qui concerne les fortifi­
cations du Gothard. 

La minorité veut retrancher le crédit de 500 
mille francs en proposant un postulat portant 
que le Conseil fédéral est invité à présenter un 
projet d'arrêté » concernant les moyens de dé­
fense qu'exige la sûreté du passage du Gothard. 

Canton du Valais. 

L'assemblée fédérale a élu mardi Prési­
dent de la Confédération M. Deucher (Thur-
govie) par 149 voix sur 156 valables ; Vice-
président, M. Droz (Neuchâtel) par 138 sur 
161 suffrages. 

M. Hammer a fait 18 voix, M. Hertenstein 
5 voix. 

raient par leur douceur. Sa physionomie était 
grave, réfléchie, mais en même temps sympathi­
que et bienveillante. S'il ne riait pas à propos 
de tout et même à propos de rien, sa bouche, 
peu habituée aux plis du sourire, n'avait jamais 
connu ceux du dédain. Pour tout le monde, An­
dré se montrait bon, affectueux et dévoué. Tou­
jours disposé à rendre service aux autres, il 
s'oubliait souvent lui-même. Etre utile et agréa­
ble à quelqu'un était considéré par lui comme 
un devoir dans l'accomplissement duquel il trou­
vait son plus grand plaisir. 

II 
Quelque incomplet que soit le portrait que 

nous venons d'esquisser, nos électeurs compren­
dront sans peine pourquoi de gracieux sourires 
accueillaient André partout où il allait, pourquoi 
plus d'un cœur de jeune fille palpitait joyeuse­
ment à son approche, pourquoi, enfin, la gen­
tille Huguette se redressait fièrement à son bras 
quand le dimanche, après les vêpres, il la con­
duisait à la danse. 

Huguette était la fiancée d'André ; tous deux 
attendaient patiemment la récolte des moissons, 
car cette époque avait été fixée pour leur ma­
riage par les parents de la jeune fille. 

André et Huguette se convenaient sous tous 

On a beaucoup ri dans le canton et au dehors 
de l'effet pyramidal produit par l'épître de la 
Chancellerie épiscopale. Nous serions recon­
naissant à ces Messieurs et à leurs galants 
acolytes de nous honorer quelquefois de pareilles 
réclames. Le pauvre Confédéréne saurait offrir 

I de meilleures étrennes à ses lecteurs. Quoi de 
plus propre à leur rappeler les homélies de St-
Augustin que ce parfnm qui se dégage des ou­
vriers catholiques ; quoi de plus tendre, déplus 
onctueux, de plus suave ! Comment mieux tou­
cher les cœurs de nos lecteurs et surtout des 
belles pénitentes qui nous font l'honneur de lire 
chaque semaine notre méchante et excréprable 
prose ! Et n'y aurait-il pas là aussi de quoi en­
flammer d'un saint zèle les apôtres de]?Ami, 
nouveaux Satils, les renverser sur le chemin dé 

les rapports : leur fortune était à peu près égale, 
et, comme son fiancé, Huguette était jeûne et 
jolie. 

Si l'on avait voulu établir entre eux une dif­
férence, il aurait était difficile de la trouver phy­
siquement, mais entre le cœur d'André et ce­
lui de la jeune fille, il y avait une distance 
énorme, l'un était égoïste et l'autre généreux 
jusqu'à l'excès. 

Huguette, il faut l'avouer, n'aimait pas André 
pour une seule de ses belles qualités ; elle l'ai­
mait surtout parce que sa vanité de jeune fille-
y trouvait son compte: elle l'aimait parce que 
tout le monde le vantait et le disait beau, parce 
qu'elle faisait envie à la plupart des jeunes filles, 
du village, et peut-être aussi 'parce que André 
l'aimait. Du reste, elle n'aurait pas été femme 
si son cœur, sollicité par une affection grande 
et dévouée, était resté complètement froid et 
insensible. ' ' 

André, confiant connue tous ceux qui aiment 
avec . ferveur, n'avait pas eu de peine à s'illu­
sionner sur la nature du sentiment de sa fian­
cée. Ainsi que lui tout le monde s'y trompait ; 
mais André ne voyait qu'avec les yeux du 
cœur, et le monde, qui se donne rarement la 
fatigue d'observer, ne voyait rien. 

Une seule personne, une1 jeune fille, avait 



— — — ^ « — — — — . . 

la capitale, et de persécuteurs, les changer en 
collaborateurs du Confédéré ? 

La seule prière que nous leur adressons, 
sertit de nous réserver la primeur et le mono­
pole de leurs productions. Notre journal ne pa­
raissant que le samedi, nous n'aurions ainsi plus 
l'humiliation de ne servir à nos lecteurs que de 
la prose réchauffée et servie le mercredi précé­
dent à, la, Gazette. 

Il ne faut jurer de rien, dit le proverbe. Et 
surtout par le temps qui court, ajouterons-nous. 
Grâce a ces précieux encouragements, ne dé­
sespérons-nous pas de voir le Confédéré sortir 
un jour de la période difficile et participer aussi 
aux joies et aux bénédictions réservées à la 
bonne presse Amen. 

Nous rappelons à nos lecteurs que les ancien­
nes pièces de 5, 10 et 20 centimes, avec la croix 
doivent être échangées d'ici au 31 décembre. 
Dès l'année prochaine, ces pièces n'auront plus 
cours. Il en circule encore un très grand nom­
bre. 

Nous lisons dans VEclio du Rhône : 
Mercredi soir, au Casino de Berne, M. le 

baron de Vautheleret, ingénieur civil de France 
et M. Ritter, ingénieur à Neuchâtel, ont expo­
sé leur projet de chemin de fer à travers les 
Alpes par le Grand Saint-Bernard, ou plutôt 
par le Col Ferret, \ de Martigny a Aoste. Les 
études sont très-poussées ; les plans et les devis 
sont achevés presque dans les menus détails. 
L'avantage sur le Simplon serait une moins 
grande longueur de souterrain et la possibilité 
du trafic par les moyens de locomotion ordi­
naires, mais doublés en force, tandis qu'au Sim­
plon les dernières études concluent à une sorte 
de transbordement élévatoire des trains dont 
l'application ne paraît pas réalisable. 

Quant au Mont-Blanc, la chaleur centrale 
que l'on rencontrerait lors du percement rend 
l'entreprise d'avance impossible, d'après les 
devis des conférenciers. 

Le-24 courant la section de Monthey de la 
société du Griitli donnera une soirée familière 
au café national. 

L'arbre de Noël sera installé et garni pour 
la circonstance. Le produit sera affecté aux be­
soins de la section. Jeux, amusements divers, 
surprises chants, partie théâtrale et tombolla, 
embelliront cette soirée. 

peut-être lu dans le cœur de la gentille Hu-
guettu, car elle aussi aimait André, et un peu 
d'eqvie, un peu de jalousie et beaucoup de re­
grets durent la conduire à la découverte de 
bien des mystères. Mais, timide et craintive, la 
pauvre dédaignée enfouissait son secret au plus 
profond de son cœur. Elle était peu exigeante: 
un seul regard d'André lui suffisait; ce regard 
qu'elle ne demandait jamais et que cependant 
elle appelait comme la fleur appelle les rayons 
du soleil, ce regard éveillait en elle toutes les 
joies assoupies et peuplait son cerveau de gais 
murmures et de joyeuses chansons. Si par ha­
sard André avait oublié de la regarder en pas­
sant, elle 3*attristait d'abord, puis «lie finissait 
par se consoler tout en songeant à lui. Mais si 
le dimanche, André ne l'avait point fait danser, 
son bonheur de toute une semaine s'envolait. 

Baissant les yeux et rougissante quand le 
jeune homme lui parlait, elle n'osait le regarder 
que lorsqu'il s'était éloigné d'elle, et cependant 
deux larmes noyaient ses yeux dès que sa voix 
ne résonnait plus à ses oreilles. Alors, le front 
rêveur, n'entendant et n'écoutant plus rien de 
ce qui se passait autour d'elle, elle se détour-, 
nait des groupes joyeux et s'en allait bien loin 
pour ne pas voir André offrant son bras à sa 
fiancée en souriant. 

i On espère que cette œuvre patriotique, amè­
nera de nombreux visiteurs pour l'arbre en­
chanteur,. Le Comité. 

Un très soit-disant artilleur, se signant un 
vieux de la vieille a bombardé la patriotique 
Gazette d'un article abracadabrant qui pour 
sûr n'a pas été écrit sur l'aôut d'un canon. De 
cette littérature de garnison nous débourrons 
la phrase suivante : " Ainsi passait Vautre 
jour en divertissantes étoiles filantes, la sinistre 
comète Biela, signe autrefois terrifiant de si 
grands désastres imaginaires. „ 

Comprendra qui voudra, quant à nous nous 
sommes forcé de répéter cet air de la Dame 
blanche: 

Je n'y puis rien, comprendre.... 
S'il y a des désastres â quelque part ce doit 

être assurément dans la cervelle de cet illustre 
artilleur et ceux-là ne sont pas imaginaires 
puisque l'artilleur commence à voir des comètes 
et des étoiles en plein midi, appuyé sans doute 
sur les vieux bronzes de l'arsenal. Mais non, 
ce n'est pas possible, mille bombes, un artilleur 
ne peut-être halluciné à ce point, à moins que 
ce ne soit un artilleur de la pièce humide. 

Capitaine FRACASSE. 
—o— 

On nous écrit : 
Dimanche dernier, vers une heure du matin 

un incendie a complètement réduit en cendres 
la belle glacière américaine de MM. Goumand 
et Ducrey, située à la gare de Martigny, ainsi 
qu'un hangar appartenant à la Compagnie de 
la Suisse occidentale et Simplon. Rien n'a pu 
être sauvé. Les nombreuses pompes accourues 
de toutes les localités avoisinantes ont dû res­
ter inactives, aucun secours n'aurait pu remé­
dier aux ravages déjà faits. En moins de deux 
heures, les flammes avaient dévoré leur proie. 
On ignore la cause de ce sinistre ; le bruit pu­
blic en accuse une main criminelle. 

—o— 
Le manque de place nous oblige de renvoyer 

au prochain Nro la liste des primes obtenues 
par les propriétaires des taureaux présentés aux 
concours d'automne et que le Département de 
l'Intérieur a bien voulu nous communiquer. 

nouvelles des Cantons. 
FRIBOURG. — Notre vaillant confrère, le 

Confédéré de Frïbourg vient de nouveau d'être 

La marguerite des prés, qu'elle effeuillait de 
temps en temps, dut lui mentir bien souvent ; 
aussi aimait-elle tendrement la fleur discrète 
qui lui parlait si bien d'André et recevait com-
plaisamment toutes ses confidences de jeune 
tille. 

Si par la fortune de son père et par sa beauté 
Huguelte était la première parmi les jeunes 
filles du village, comme son fiancé était le pre­
mier au rang' des jeunes' garçons, Marie, ainsi 
se nommait sa rivale, était la seconde. Blonde 
comme un épi mûr, jeune et fraîche comme 
une rose qui vient de s'épanouir, la beauté 
d'Huguette seule pouvait l'emporter sur la sienne. 
Mais ce qui rendait peut-être celle de l'une su­
périeure à celle de l'autre, c'est que Huguette 
se savait belle et que Marie l'ignorait ; nul ne 
l'avait dit à celle-ci, tout le monde le disait à 
la première, 

La fleur modeste qui fleurit cachée dans l'her­
be, meurt souvent sans avoir été aperçue; mais 
l'églantine suspendue au buisson attire tous les 
regards. 

Sourires, louanges, caresses et hommages 
semblaient appartenir de droit à Huguette, Ma­
rie restait ignorée et oubliée. 

victime d'un procès de presse qui lui coûtera 
quelques centaines de francs. Une souscription 
est déjà ouverte pour le couvrir de ces frais et 
nous ne doutons pas de son succès. 

A partir du 1er janvier, l'organe des radicaux 
fribourgeois conservant M. Bielman à la tête 
de son comité, change de rédaction, et tout en 
continuant à paraître trois fois par semaine, 
a baissé son prix d'abonnement de 12 fr. à 10 
francs par an. 

SOLEURE. — On se rappelle l'assassinat 
commis sur une pauvre aubergiste de Soleure, 
la veuve Henzi, par un Allemand, nommé C.-F. 
Boll, qui l'avait tuée dans sa cave, puis, après 
avoir volé l'argent contenu dans son comptoir 
s'était enfui à Constance, où il fut arrêté. 

Boll vient d'être condamné à mort par la 
cour d'assises d'Augsbourg. 

ZOUG. — Le Culturkampf reprend de plus 
belle dans ce petit canton. La chose est vrai­
ment amusante. Il y avait revue de pompiers 
et comme dans le beau pays de Peau-de-cerise 
on veut que tout le monde appartienne au ser­
vice de la pompe, les curés, vicaires, etc., ont 
reçu l'ordre de marcher. Ne s'étant pas pré­
sentés, ils ont été mis à l'amende qu'ils refusent 
de payer. Recours au landammann qui a cassé 
l'arrêté, puis au gouvernement qui est très en­
nuyé, les élections au Grand Conseil devant 
avoir lieu dimanche. La question est pendante. 

Autre affaire. Samedi a eu lieu l'inhumation 
du commandant Fernando Kaiser, il avait à 
son lit de mort exprimé le désir qu'aucun prê­
tre n'assistât à ses obsèques. On voulut néan­
moins sonner les cloches qui appartiennent à 
la communauté romaine. On rencontra un refus 
formel ; c'est alors qu'on fît intervenir le ser­
rurier puis des sonneurs de bonne volonté qui 
mirent les cloches en branle. 

GENTÈVE. - Exposition universelle à Ge­
nève. — On mande de Berne que l'entrepreneur 
Richard a fait mardi une première démarche 
auprès du Département fédéral du commerce 
au sujet de l'exposition universelle projetée à 
Genève pour 1887. Le dit Département atten­
dra un rapport des autorités genevoises. 

— Le département de l'Intérieur, informé 
que la péripneumonie contagieuse du gros bé­
tail a fait son apparition dans le canton d'An-
nemasse, commune de Cranves Sales, a décidé 
d'interdire jusqu'à nouvel ordre l'entrée en 
Suisse du gros bétail venant de la Savoie. 

III. 

Un matin, vers une heure, le silence de la 
nuit fut troublé tout à c »up par les cloches du 
village sonnant à grandes volées ; leurs voix 
éclatantes et lugubres nageaient {dans l'air, éten­
dant au loin leurs clameurs immenses et arra­
chant au reDos les villageois endormis. En un 
instant, les lits furent évacués et les maisons 
désertes. 

Ces cris : « Au feu! au feu ! au feu! » retenti­
rent de toutes parts. 

Une des plus riches fermes du village brû­
lait. 

Des colonnes de feu s'échappaient du toit ef­
fondré et montaient verticalement vers le ciel 
qui prenait des teintes rougeâtres. Des mor­
ceaux de bois enflammés s'élançaient, sembla­
bles à des l'usées, à une hauteur prodigieuse pour 
retomber ensuite à une grande distance. A la 
lueur de l'inrendie, qui jetait sur les maisons et 
dans les rues une lumière éblouissante, on voyait 
la populniioii terrifiée s'agiter et courir eu pous­
sant des cris d'insensés, auxquels se mêlaient 
les craquevucnt3 des poutres qui brûlaient, les 
hurlements des chiens et les mugissements des 
bêtes à cornes. 

(A suivre.) 

! 
j 



.Nouvelles Etrangères . 
France. 

L'archevêque de Rouen Mgr Thomas, vient 
de faire une singulière profession de foi au deu­
xième congrès des catholiques de Normandie. 

Commentant l'encyclique Immortale Dei, 
Mgr Thomas, en laissant une moitié dans l'om­
bre et mettant l'autre moitié en pleine lumière, 
est arrivé à faire dire au pape Léon XIII ab­
solument le contraire du Syllabus. 

D'après Mgr Thomas, il n'y a plus aucune 
opposition entre l'Eglise catholique et la société 
moderne ; l'Eglise admet complètement la liber­
té politique, l'égalité civile et la liberté religieu­
se ; elle ne craint pas la lumière, elle veut tout 
devoir à la persuasion et rien à la contrainte ; 
elle n'est hostile à aucune forme de gouverne­
ment ; elle n'a pas été moins florissante dans 
les républiques italiennes que sous les monar-
chieset en ce moment elle ne l'est nulle par tplus 
qu'aux Etats-Unis et dans d'autres républiques 
d'Amérique, de même que dans des Etats libres 
comme l'Angleterre. 

En terminant, Mgr Thomas a dit que de mê­
me qu'il n'y avait plus, depuis 1870, de galli­
cans et d'ultramontains, il n'y avait plus au­
jourd'hui de catholiques autoritaires et de ca­
tholiques libéraux. 

Si, en effet, ils ressemblent tous à l'archevê­
que de Rouen, ils sont tous libéraux ; mais le 
clergé français pense-t-il tout entier de même? 
Qu'en dit ï' Univers ? et qu'en dirait le pape 
Pie IX, s'il pouvait sortir de sa tombe ? 

— Un individu, à Bessèges, à tué sa mère à 
coup de hache et s'est ensuite suicidé. 

La cour d'assises du Lot-et-Garonne a con­
damné à la peine de mort l'assassin Tarrit, 
coupable d'avoir assassiné une vieille femme 
pour lui voler 300 fr. 

La çncrrc d'Orient 
Les négociations directes pour l'armistice 

ont définitivement échoué. Toutefois, la Serbie 
et la Bulgarie, en portant à la connaissance des 
puissances cette rupture, ont pris spontanément 
l'engagement de ne pas reprendre les hostilités. 
C'est donc aux grandes puissances qu'il appar­
tient de renouer le fil de ces pénibles négocia­
tions, et, il est nécessaire, d'imposer aux belli­
gérants l'armistice. 

Néanmoins, la Bulgarie et la Serbie n'ont 
nullement renoncé à se prémunir par des pré­
paratifs poussés avec activité contre une reprise 
des hostilités qui n'est point tout à fait invrai­
semblable. Des mouvements de troupes consi­
dérables ont eu lieu à l'intérieur des lignes 
occupées par les armées belligérantes. 

Les Bulgares se sont fortifiés en avant de 
Pirot. Une division marche également dans la 
direction de Widdin pour prendre contact avec 
le corps d'armée serbe qui bloque encore cette 
place, si les hostilités devaient recommencer. 

Du côté serbe, on met en état de défense la 
forteresse de Nisch et l'on fortifie les hauteurs 
environnantes. L'armée a été considérablement 
renforcée ; le second ban (la réserve) a fourni 
40,000 hommes. 

— Les grandes puissances ont chargé une 
commission formée des attachés militaires aux 
ambassades de Vienne de fixer la ligne de dé­
marcation entres les armées serbe et bulgare. 
Cette mesure est urgente, car chaque jour il se 
produit des combats d'avant-poste entre les 
belligérants. 

Un certain nombre de soldats serbes qui s'é­
taient mutilés pour échapper au service ont été 
fusillés samedi matin à Bala-Palanka. 

Angleterre. 
Voici les résultats connus des élections par­

lementaires. Sont élus : 332 libéraux, 250 con­
servateurs et 86 parnellistes. Il ne reste plus 
que deux élections, qui, selon toutes probalités, 
donneront un siège à l'opposition libérale et 
l'autre au gouvernement. Les libéraux seront 
donc 333, soit de 4 voix au-dessous de la ma­
jorité absolue sur les deux .autres partis qui 
compteraient 337 voix. 

Espagne 

La cérémonie des funérailles d'Alphonse XII 
commencée samedi à 10 heures du matin, ne 
s'est terminée qu'à 1 '/2 heure de l'après-midi. 
L'archevêque de Valladolid, dans une remar­
quable oraison funèbre, a fait des vœux pour la 
prospérité de la dynastie. L'absoute a été don­
née par quatre évoques. La présence de trente-
huit prélats et dé cinq prieurs'est considérée 
comme une protestation contre l'accusation di­
rigée envers le clergé espagnol d'être carliste. 

Autriche. 

Un drame à Vienne. — "W. Schuster, pro­
priétaire à Vienne, vient de tuer sa femme. Il 
était marié depuis 40 ans et avait eu 20 en­
fants. Après avoir asséné des coups de marteau 
sur la tête de sa victime, le meurtrier lui a 
coupé la gorge avec son couteau de poche, puis 
il allait s'enfuir quand un des fils l'a arrêté. 
Schuster avait été très riche, il s'était adonné 
à la boisson et ruiné ; il avait déjà été placé 
dans une maison de santé. 

Italie. 
L'Italie va se trouver en guerre avec la Co­

lombie. Cette république américaine ayant re­
fusé au gouvernement italien une satisfaction 
que ce dernier réclamait, le général de Robilant, 
ministre des affaires étrangères, après avoir 
attendu longtemps, vient de donner l'ordre au 
chargé d'affaires italien, à Bogota, de quitter 
sa résidence et de.se rendre à bord d'un navire 
italien, qui se trouve à Bonaventura. 

Si le gouvernement colombien persiste à re­
fuser après cela de donner les satisfactions ré­
clamées, le navire italien ouvrira les hostilités. 

— Le capitaine d'état-major del Belgioso, 
frère du député de Naples, revenu d'Assab de­
puis peu, s'est tué d'un coup de revolver au 
cœur. 

C'est à l'heure même où le capitaine devait 
épouser Mlle Regina d'Avalos, princesse de 
Montesarchio, qui lui apportait dix 'millions de 
dot, qu'il s'est suicidé. Il a expiré après une 
courte agonie et sans vouloir dire les motifs qui 
l'ont poussé à se tuer. 

Faits divers. 
Un suicide à la façon japonaise a été constaté 

cité Bergère, N° 1, à Paris. M'ne L. étant ve­
nue rendre visite à son neveu, M. Veyres, char­
bonnier-marchand de vin, et ne l'apercevant 
pas dans sa boutique, .monta à sa chambre. A 
peine y était-elle eptr<-$ qu'ejle. poussa un;cri 
d'horreur. Veyres s'était ouvert le .ventre avec 
un couteau de cuisine, s'était arraché les intes­
tins, les avait placés sûr une table, puis avait 
encore eu la force de monter sur son lit, où il 
n'avait pas tardé à rendre le dernier soupir. 
Mm0 L. pense que son neveu s'est suicidé par 
suite du chagrin que lui causait l'abandon de sa 
femme, partie il y a trois mois. 

Un sophisticateur. — Un.marehand de vin, 
nommé Nithart, qui exerce son commerce à 
Mulhouse et à Bâle, vient de comparaître de­
vant le tribunal correctionnel de la première 
de ces villes, pour avoir vendu comme vérita­
bles des vins sophistiqués. 

Reconnu coupable par le tribunal, Nithart a 

été 'condamné à dix-huit mois de prison, [et à 
payer à ses dupes une indemnité de 60,000 
marcs (75,000 fr.). Au cas où il ne pourrait 
payer cette somme, il devrait subir deux ans 
de prison. Tous les vins fabriqués trouvés dans 
ses caves ont été confisqués. Le jugement ren­
du contre lui devra être publié dans plusieurs 
journaux de l'Alsace et de l'Allemagne du Nord. 
(Bravo !) 

Un crime abominable vient d'être commis à 
Pierrefeu, canton de Roquesteron (Alpes-Mari­
times). Le nommé Marius Ferraud a tué à force 
de coups sur la tête la veuve Revel, sa belle-
mère, âgée de 65 ans. Voyant que la victime 
ne mourrait pas assez vite, l'assassin l'a étran­
glée. 

VARIETE 

LÀ P A T R I E % 

APOJLOGIE. 

I 
A son berceau l'enfant apprend â dire jmère, 
Sous la voûte des cieux est-il un nom |plus 

[doux ? 
Il est encore un, dout nous sommes jaloux, 
Celui que le soldat prononce en temps de 

[guerre. 
Il 

Qu'avons-nous de plus jeher que la belle pa-
[trie, 

A ce nom, comme un flot, tout cœur s'agite 
[et bat. 

Pour elle, jWinkelried s'apprêtait au combat, 
Embrassant son enfant, son épouse chérie. 

III 
Oui, la Patrie est tout, elle est la Providence, 
Sans elle l'exilé succombe au désespoir, 
Sur le champ de bataille elle nous donne es-

[poir 
Pendant les jours de paix elle nous dit : pru-

[dence; 
IV 

La patrie soutient le père de famille, 
. Et guide un magistrat au chemin de l'honneur, 

Sans la patrie point de gloire et de bonheur, 
C'est pour elle toujours que notre drapeau brille; 

V. 
Tout comme un tourtereau s'attache à la co­

lombe, 
Comme le lierre vert s'unit au grand ormeau, 
Le berger est fidèle en son paisible hameau 
A son pays natal, même jusqu'au tombeau. 

VI. 
La patrie est le rêve, idole du poète, 
Dans les jours de liesse et dans l'adversité, 
La muse aime à chanter aussi la liberïë. 
Bien qu'elle entende au loin s'annoncer la tem-

[pète. 
VII 

De vallon en vallon, et d'abîme en abîme 
L'écho répétera jusqu'au plus haut glacier, 
Où l'on voit s'envoler le dur èpervier, 
Patrie! 0 ma patrie, 0 nom noble et sublime. 

Sion 4 décembre 1885. C. L. 
* 

* * 
Mme de X... n'est plus absolument de la 

première jeunesse. Elle a cependant conservé 
des habitudes de coquetterie qui jurent avec son 
âge. 

Hier, comme elle rendait visite à une de ses 
amies, elle lui dit.en minaudant : 

— Croiriez-vous que, ce matin, mon coiffeur 
a mis trois quarts d'heure à me crêper les che­
veux ? 

Alors l'amie, implacable : 
— Ne pouviez-vous pas aller vous promener 

pendant ce temps-là ? 
C»00§§000 
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Noël et Nouvel-an. 
Grand choix de foyers, (descentes de lit) tapis 

de table, etc. chez GASPARD MULLER nég. à 
Sion. 2-1 

l ia Revue 
paraissant à Lausanne, 26, Cité-Derrière, est le 
MEILLOIR MARCHÉ, le plus complet, le PLIS LU 
des journaux vaudois. — 10,800 tbouurs. 

A partir du 20 décembre, LA REVUE publiera 
tous les jours un serrice complet de dépêches de 
l'étranger et les cours télégraphiques de la Bourse 
de Genève. 

Edition quotidienne, un an, 13 fr. — Edition du 
Mardi et du Vendredi, un an, 5 fr. 

Les abonnés nouveaux recevront gratuitement 
la REVUE, jusqu'au 31 décembre 1885, l'horaire 
des chemins de fer et un charmant calendrier-
prime. On s'abonne aux bureaux de poste ou 
par correspondance en «'adressant à l'Administra­
tion de LA REVUE, à Laiisanne. (8941X. 2 - 1 

PATE PECTOilALE DE J. F. D E S O S S E S 
à VKRSOIX (Genève) 

Cette pâte pectorale, reconnue d'urne gran­
de efficacité pour combattre le» toux, grippes 
enrouement*, catarrhes, coqueluches, etc,, 
se vend à Ardon : D™« CLÉMENT nég., àLoèche 
pharm. HAENNY-ZEN-RUFFINEX ; à Martigny-B. : 
Dm° GAY-DUCREY, nég., à Martigny-Ville : pharm-

MORAND; à Monlhey : VVJE MULLER-TORRENT 
conf.,Dm« JFAVRE conf., ZUMOFFEN pharm. ; à 
Sierra,.- pharm. CHASTONAY ; à Sion : pharm, 
MULLER, KOEBEL, ZIMMERMANN ; à Vouvry : VVE 
BUFET, VICTOR CORNUT nég. 5—1 (H8859X) 

Prix. fr. 1 la boite 60 cls la demi boite. 

A LOUœB » E (SUITE. 
Un magasin situé à la rue de Conthey. 

S'adresser à M. Alfred ARLETTAZ, à Sion. 

En vertu de drerets du gouvernement italien de I86C-S8-19-70 aura lieu, le 30 décembre 
avec toutes les formalités prescrites par la loi, le nouveau tirage mensuel des 

EMPRUNTS ITALIENS A PRIMES 
Garantis séparément par les biens appartenant aux plus importantes cités de ITtalie 

savoir les villes de 

BARI, BARLETTA. MILAN, VENISE 
avec 500 tirages ayant lieu alternativement à des époques régulières, et dans lesquels 

seront tirées 

3 0 0 , 0 0 0 P R I M E S 
de 2 millions, 1 million, 1/2 million, 250,000, 100,000, 50.000 

25,000, 10,000, etc. 
formant ensemble env i ron 

6 6 millions en or 
» payés en espèces sonnantes avec la plus grande discrétion au domicile des heureux 

gagnants. — Les 500 tirages précités ont lieu à raison de 

UN TIRAGE PAR MOIS 
fixé irrévocablement aux dates inscrites sur les obligations originales qui contiennent, 
en outre, tous les renseignements désirables en trois langues. 

On peut affirmer sans exagération et de la manière la plus positive que les obli­
gations des emprunts italiens sont 

USS Pl iUS AVANTAGEUSES 
par les grandes chances de gagner 

ï iES PLUS INGENIEUSES 
par le mécanisme appliqué aux tirages 

MES UNIQUES AU MONDE 
par la quantité colossale des primes 

A chaque acquéreur est garanti «ne prime 
de L i r e s 70 a u m i n i m u m , pouvan t s 'élever a u m a x i m u m à 2 millions 

On ne perd, du reste, jamais la somme déboursée. Elle est intégralement restituée 
car chaque ucheteur e»t garanti du remboursement intégral de Lires 290, c'est-à-dire 
de Lires 220 pour le prix d'achat et de Lires 70 comme minimun de prime jgarantie. 

Les obligations originales et définitives, avec détails en italien, français, allemand, 
H revêtues de la signature et du sceau des autorités communales de 

BARI, BARLETTA, MILAN, VENISE 
et qui assurent l'agréable combinaison de participer à un tirage par mois, se vendent 
au comptant au prix. 

T O T A L D E F R A N C S 220 
Les mêmes obligations peuvent aussi être acquises moyennant paiements par termes, 

au prix de Lires 290, qui devront être versés de la manière suivante : 
A LA SOUSCRIPTION FR. 15, LE RESTE DE FR. 275 

en 55 termes très commodes de Lires 5 chacun, payables à partir du 1" février dans 
la première semaine de chaque mois. Aussitôt Je versement de fr. 15 effectué par la 
souscription, l'acquéreur concourt immédiatement pour son compte exclusif, aux primes 
du tirage du 30 Décembre et à tous les tirages suivants, comme s'il avait versé le prix 
intégral. 

FACILITÉS. — Ceux qui verseront 15 francs par mois, au lieu de 5, jouiront 
d'un rabais de L. 10 sur le prix établi. Ceux qui finiront leurs versements jusqu'à la 
fin de l'année 1886 obtiendront un rabais de L. 20. 

Tout acquéreur recevra à titre gracieux 6 billets (en trois couleurs) de la grande 
loterie nationale au bénéfice des Ecoles italiennes d'Alexandrie d'Egypte ; billets qui 
participent à trois grands tirages avec un premier gros lot de cent mille Lires, 

100,000 4 » 500 2,000 
1 de 40,000 40,000 80 » 100 8,000 
2 » 25,000 50,00rt 2300 » 20 46,000 
1 • 5,000 5,000 
2 » 2,500 5,000 TOTAL Lires 260,000 
4 » 1,000 4,000 

L'heureuse combinaison du plan de cette loterie qui aura trois tirages faits à dis­
tances égales l'un de l'autre ; l'importance des lots, payables en espèces sonnantes, la 
grande facilité de gagner, et le fait que les billets n'ont qu'une seule série progressive de 
numéros, constituent des avantages tels que les six billets donnés à titre gracieux sont 
les bienvenus à tous, d'autant plus que les billets donnés par nous pour les tirages pré­
cédents ont toujours eu de la chance, et qu'un lot de L. 100,000 de la.loterie de Vérone 
a été précisément, gagné par un billet donné par nous. 

Les acquéreurs de ces obligations remarqueront qu'outre l'absence de tout risque* 
de perdre le montant déboursé, le système adopté par les villes de Bari-Barletta, de re­
mettre dans l'urne les numéros des obligations sorties, leur donne la probabilité de pou-
voir gagner jusqu'à 600 primes pouvant s'élever au chiffre de 

10 m i l l i o n s 
Ne sont pas prises en considération les demandes pour renseignements qui se trouvent 

déjà sur les obligations originales. 
Pour participer au tirage du 30 Décembre le montant doit être adressé au moyen 

d'un mandat postal avant lej 29 Décembre à la 
Banque Croce frères de feu Mario à Gènes (ITALIE). 

Les premières primes sont annoncées télégraphiquement aux principaux journaux. 
Chaque gagnant en dehors de l'avis télégraphique des gros lots, recevra gratuitement la 
liste complète des numéros sortis. Les acheteurs de dix obligations recevront à chaque 
tirage un télégramme spécial indiquant les premières primes. 

N B. — Afin d'éviter les malentendus, nous rendons attentif que nous vendons des obligations originales 
définitives, signées et timbrées des autorités communales de Bari, Barletta, Milan et Venise, et qu'aucun agent 
n'est chargé pour nous en Suisse de.la vente des obligations des Emprunts italiens. En conséquence nous nous 
déclarons absolument irresponsables des réclamations qui pourraient nous parvenir au sujet d'obligations non 
vendues par nous et qui, tout en voulant se faire passer comme identiques au nôtres sont en réalite de valeur 
inférieure avec de moindres avantages. 




